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In tro duc tion
« Brioude n’a plus d’autres branches de pro duc tions et de re ve nu que
le vin et le blé de son ter ri toire […] mais le vin n’y a au cune qua li té ».

Cette consi dé ra tion de Le grand d’Aussy (Le grand d’Aussy 1793,
p. 320), qui ac com plit un pé riple à tra vers la pro vince d’Au vergne au
cré pus cule de l’An cien Ré gime, est l’une des nom breuses cri tiques
for mu lées par le voya geur sur la qua li té du vin au ver gnat. Celles- ci
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sont ac ca blantes : à Is soire, le « petit vin » des pay sans se rait une pi‐ 
quette faite avec de l’eau jetée sur du marc de rai sin, alors qu’à Besse,
les clients d’un au ber giste se plain draient du manque de goût du vin
qui leur est servi (Le grand d’Aussy 1793, p. 275).

Mal gré ces cri tiques acerbes, la pro duc tion de vin est par ti cu liè re‐ 
ment ré pan due en Basse- Auvergne au XVIII  siècle. Le vi gnoble au ver‐ 
gnat s’étend sur la plaine de la Li magne, de puis le bourg de Ma‐ 
ringues, au nord, jusqu’à la pe tite ville de Lan geac, au sud, aux portes
du Gé vau dan. En dépit de sa mau vaise ré pu ta tion, il est culti vé sur
des col lines aux co teaux ex po sés plein sud et bé né fi cie d’un cli mat
sec et en so leillé. Néan moins, ces amé ni tés ne pal lient pas les hi vers
par ti cu liè re ment longs et ri gou reux, sans par ler des ge lées pré coces
ou tar dives, qui com pliquent la crois sance des ceps de vigne et le
pro ces sus de vi ni fi ca tion, à une époque où les ven danges sont réa li‐ 
sées au mois d’oc tobre. Le vin au ver gnat voya ge rait mal de sur croît et
tour ne rait ra pi de ment à l’aigre (Poi tri neau 1965, p.  59). Les Au ver‐ 
gnats pré fèrent ex pé dier leurs pommes et leur bois (sa pins) vers Paris
et consom mer leur vin sur place, à moins que celui- ci ne soit ex por té
vers des contrées où le cli mat rend la culture de la vigne im pos sible
(Haute- Auvergne, Gé vau dan).

2
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Sans sur prise, le vi gnoble au ver gnat, aussi éten du soit- il, ap par tient à
la ca té go rie des pe tits vi gnobles  ; ce qui ex plique sa place mi nime
dans l’his to rio gra phie (Le Bras 2017, p. 15). Hor mis quelques pas sages
dans la thèse de l’his to rien ru ra liste A. Poi tri neau sur les cam pagnes
au ver gnates du XVIII  siècle, la seule syn thèse sur la ques tion est le
mé moire de maî trise de l’une de ses étu diantes qui s’in té resse aux vi‐ 
gne rons, à la vi ti cul ture et aux ou tils et pro cé dés pour pro duire du
vin (Perry 1982). Une ana lyse plus ré cente des géo graphes F. Fau con
et L. Rieu tort pro pose une re lec ture de son his toire à l’aune de son
re nou veau au début du XXI  siècle, en Bour bon nais prin ci pa le ment
(Fau con, Rieu tort in Hin ne win ckel 2010). Si tuée en pé ri phé rie du
« grand » vi gnoble au ver gnat, la vigne bri va doise a fait l’objet de plu‐ 
sieurs en quêtes me nées par la so cié té sa vante de l’Al ma nach de
Brioude, ci tons en par ti cu lier celles de R. Dar poux, les seules à of frir
une vi sion d’en semble même s’il n’ac corde pas une ré flexion sur les
pro duc teurs de vin (Dar poux In Al ma nach de Brioude 1979, p. 9-42).

3
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Si tuée aux confins de la Basse- Auvergne, Brioude est une pe tite ville
bai gnée par la ri vière Al lier et peu plée d’en vi ron 4 000 à 5 000 ha bi‐ 
tants au XVIII  siècle. En tou rée par les contre forts du Forez et de la
Pla nèze, elle est au cœur d’une pe tite li magne val lon née et tra ver sée
par la route royale qui relie Clermont- Ferrand au Puy. Les vignes
s’étendent les flancs des col lines, en par ti cu lier à proxi mi té du bourg
voi sin de Vieille- Brioude, dans un es pace sub ur bain en si tua tion de
pié mont pour re prendre la ty po lo gie pro po sée par R. Pech (Pech in
Le Bras 2017, p. 33). La pré sence d’un mar ché local re la ti ve ment im‐ 
por tant et d’une clien tèle venue des es paces mon ta gnards voi sins ex‐ 
pliquent la pré gnance de la vigne dans le ter roir bri va dois, comme en
té moigne l’exis tence d’une confré rie de vi gne rons nom mée en l’hom‐ 
mage de saint Verny.

4
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Sous l’An cien Ré gime, Brioude ne rem plit qu’un des trois cri tères re‐ 
te nus pour la dé fi ni tion d’une ville (La marre 1993). Elle ne pos sède
au cune ins ti tu tion mu ni ci pale pé renne, celle- ci lui étant re fu sée une
nou velle fois en 1765 par les sei gneurs de la ville, les chanoines- 
comtes du cha pitre Saint- Julien. Elle perd ses for ti fi ca tions, abat tues
pro gres si ve ment dans les an nées 1770, mais pos sède en re vanche
trois ad mi nis tra tions  : bailliage, sub dé lé ga tion et élec tion. Eu égard
au contexte local, Brioude ap pa raît comme la seule ville d’en ver gure
de la ré gion car elle dé passe de très loin Lan geac et Auzon dont les
di men sions font plus pen ser à des gros bourgs.

5

Long temps, les his to riens ont évo qué l’idée d’un iso le ment sup po sé
de Brioude et de son élec tion du reste de la pro vince et, plus gé né ra‐ 
le ment, des dy na miques éco no miques fran çaises. Le ré seau pro fes‐ 
sion nel du maître or fèvre bri va dois Ju lien No ze rines (1719-1773)
prouve le contraire et met en exergue des contacts per ma nents avec
des villes de plus grande im por tance, telle Clermont- Ferrand (Dau‐ 
met 2019a).

6

L’étude réa li sée sur les stra té gies mises en œuvre par celui- ci afin
d’in té grer les élites bri va doises a mis en lu mière le souci de la fa mille
No ze rines à se consti tuer un pa tri moine agraire et à le va lo ri ser (Dau‐ 
met 2019a, voir en par ti cu lier p. 75-79). Le livre- journal de Ju lien té‐ 
moigne de son in té rêt pour la vi ni cul ture.

7

Pour mener une ré flexion plus gé né rale sur les ac teurs et les lieux de
la pro duc tion du vin à Brioude, des sources no ta riales (contrats de
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ventes, de baux et in ven taires après décès) ont été uti li sées pour
connaître les ori gines so ciales des pro duc teurs de vin et le cadre spa‐ 
tial et ma té riel de leur pro duc tion. Le choix s’est porté sur un en‐ 
semble de quatre no taires qui sont les seuls à avoir lais sé des mi nu‐ 
tiers com plets pour les dé cen nies 1750 et 1770 et dis posent tant d’une
clien tèle ur baine que ru rale. Les ar chives sei gneu riales, ra re ment
conser vées puisque nombre d’entre elles ont été brû lées par les Bri‐ 
va dois eux- mêmes le 28 août 1793, et fis cales s’avèrent dé ce vantes et
n’abordent guère la ques tion de la pro duc tion de vin.

Ces deux dé cen nies ont été re te nues pour trois rai sons. C’est à par tir
de là que le pou voir mo nar chique re nonce à in ter dire la plan ta tion de
nou veaux ceps de vigne (dé cla ra tion royale de 1731) et adopte une po‐ 
li tique de «  laisser- faire  » (La chi ver 1988, p.  333). En Au vergne, ces
dé cen nies sont mar quées par des condi tions mé téo ro lo giques sem‐ 
blables, mar quées par des étés hu mides et frais, qui per mettent d’éta‐ 
blir d’éven tuelles com pa rai sons. Enfin, ce sont les pé riodes où les mi‐ 
nutes no ta riales sont les mieux conser vées qui offrent ainsi des
masses do cu men taires ho mo gènes et com plètes, ce qui n’était pas le
cas au pa ra vant.

9

L’ob jec tif est de connaître les ca rac té ris tiques de la pro duc tion vi ti‐ 
cole dans une ville si tuée en pé ri phé rie d’un petit vi gnoble et d’en vi‐ 
sa ger s’il s’agit, comme dans les ter roirs de grands vi gnobles (La chaud
2012), d’un mar queur so cial fort. Cette étude in siste sur l’or ga ni sa tion
spa tiale des lieux de la pro duc tion, du ma té riel vi naire uti li sé et des
modes de condi tion ne ment choi sis au mo ment de la fer men ta tion et
de la conser va tion de la bois son ob te nue.

10

Les lieux dé diés à la pro duc tion
de vin

Un en semble de lieux dif fi ciles à dé ter ‐
mi ner
Les actes no ta riés té moignent de la pré gnance de la vi ti cul ture à
Brioude au XVIII  siècle  : une mul ti tude d’actes ont trait à des ventes
ou des ces sions de vignes, par fois celles- ci sont in té grées à une dot.

11
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L’es sen tiel de la po pu la tion, y com pris les jour na liers, dis pose d’au
moins une vigne, tan dis que cer tains bour geois par viennent à se
consti tuer un vé ri table pa tri moine vi ti cole. L’exemple de l’or fèvre Ju‐ 
lien No ze rines le prouve : il est le pro prié taire de onze vignes dans le
ter roir bri va dois, soit près de 3,76 hec tares (Dau met 2019b, p.  72).
Néan moins, ses terres ne sont ja mais contiguës et il n’existe pas de
do maine à pro pre ment par ler.

Si la vi ti cul ture est très pré sente, ce n’est pas le cas de la vi ni cul ture.
En effet, seule une soixan taine d’actes no ta riés men tionnent des
lieux, spé ci fiques ou non, dé diés à la pro duc tion (cu vage) ou à la
conser va tion du vin (cel lier, cave). Les Bri va dois pos sèdent à la fois un
cu vage et une cave contrai re ment aux conclu sions avan cées par L.
Perry (Perry 1982, p. 104). Il est donc pro bable que les pro duc teurs de
vin ins tal lés en ville dis posent de moyens fi nan ciers su pé rieurs à
leurs ho mo logues des vil lages en vi ron nants.

12

Le cu vage dé signe l’es pace où sont dis po sées les cuves. D’après l’En‐ 
cy clo pé die, celles- ci se dé fi nissent ainsi :

13

« Grand vais seau de bois propre à conte nir des li queurs.
Les cuves sont faites de douves de bois de chêne ou de sapin, re liées
avec de grands cer ceaux de bois ou des cercles de fer, & gar nies d’un
fond seule ment. « On se sert des cuves pour mettre la ven dange & y
fou ler le rai sin » 1

Elles ne doivent pas être confon dues avec la ba chole, nom donné en
Au vergne aux ré ci pients en bois uti li sés pour ven dan ger. Le cu vage
ap pa raît comme le lieu de pro duc tion du vin et un élé ment cen tral du
pay sage vi ni cole bri va dois du XVIII  siècle. C’est ici que les grappes de
rai sins, qui viennent d’être ven dan gées, sont fou lées et que le jus fer‐ 
mente. Les mi nutes no ta riales mettent en évi dence un en semble de
66 cu vages. Le cli mat de la Basse- Auvergne est mar qué par la me nace
de ge lées pré coces, dès la fin du mois de sep tembre, qui peut
conduire les Bri va dois à vou loir ven dan ger de bonne heure, quitte à
cueillir des rai sins pas en core mûrs. Dès lors, le vin pro duit risque de
mal vieillir sans que cela soit né ces sai re ment la faute aux mé thodes
de sto ckage, à sa voir les cuves et les ton neaux (Bru mont In Le Bras
2017, p. 38).

14
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Une mi no ri té des cu vages bri va dois (un sur six) est équi pée d’un pres‐ 
soir. Ce dis po si tif est men tion né sys té ma ti que ment dans les in ven‐ 
taires ou les contrats de vente d’une mai son avec cu vage. En Au‐ 
vergne, il est uti li sé uni que ment pour pres ser le marc (entre un quart
et un tiers du conte nu de la cuve) qui est en suite éva cué à l’aide d’une
seille, or tho gra phiée « seilhe » par les no taires royaux.

15

Le pres soir est une ma chine dont le coût est oné reux, il est consi dé ré
par M. La chi ver comme un puis sant outil de dis tinc tion so ciale (La‐ 
chi ver 1988, p. 202), et qui est d’or di naire l’apa nage des sei gneurs. Il
est donc pro bable que les sei gneurs de la ville, le cha pitre Saint- 
Julien, ac cordent à cer tains Bri va dois aisés la pos si bi li té de se doter
d’un tel ins tru ment. Le pres soir n’est pas la norme du pay sage vi ni‐ 
cole bri va dois pour des rai sons es sen tiel le ment fi nan cières. Son pro‐ 
prié taire ac corde de l’im por tance à son en tre tien comme Ju lien No‐ 
ze rines qui donne un sol à son cou sin Pierre- Joseph Gueyf fier afin
d’en faire ai gui ser la « hache » (Dau met 2019b, p. 76).

16

Face à l’ab sence d’équi pe ment pour pro duire du vin, plu sieurs hy po‐ 
thèses peuvent être for mu lées : les pro prié taires d’un cu vage uti lisent
les ser vices d’un pres soir am bu lant, dont l’exis tence est at tes tée dans
les cam pagnes au ver gnates au XVIII  siècle (Perry 1982, p. 107), ou d’un
pres soir banal, dis po si tif bien ac cep té des Au ver gnats qui l’as so cient à
un ser vice d’uti li té pu blic mais doit la men tion n’est pas at tes tée à
Brioude (Perry 1982, p. 108). Les pro duc teurs peuvent éga le ment faire
appel aux ser vices d’un pa rent, d’un ami ou d’un voi sin, réa li tés qui ne
laissent pas de trace dans la do cu men ta tion.

17
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La spa tia li sa tion de la pro duc tion du vin à Brioude s’avère donc plus
dif fi cile que prévu puisque la vi ni cul ture ne s’ef fec tue pas ex clu si ve‐ 
ment au pres soir, ce qui sup pose un vin riche en marc de rai sin, mais
sur tout dans les cu vages.

18

Les cu vages de Brioude

La ré par ti tion des cu vages dans la ville de Brioude est aléa toire. Elle
ne ré pond à au cune lo gique d’im plan ta tion dans l’es pace ur bain et
leur nombre semble constant sur la pé riode en vi sa gée. En Basse- 
Auvergne, le cu vage est tou jours in té gré à la mai son du vi gne ron, où il
oc cupe tout le rez- de-chaussée 2. Le 12  dé cembre  1750, An toi nette

19
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Bou chard, veuve du sub dé lé gué de l’in ten dant d’Au vergne et belle- 
mère de Ju lien No ze rines, vend une mai son de ce type au vi gne ron
Jean Fer rand 3. Du cu vage, l’ac qué reur peut ac cé der à une cave, né‐ 
ces saire pour le vieillis se ment et le sto ckage du vin et des ton neaux.
L’étage est sim ple ment com po sé d’une chambre et d’un ga le tas qui
servent d’ap par te ment pour l’ache teur et sa fa mille. Il s’agit ici de
l’exemple- type d’une mai son vi gne ronne du Bri va dois.

Lors qu’on s’élève so cia le ment, le cu vage n’est pas ad ja cent à la de‐ 
meure du maître des lieux. En 1758, la veuve de l’avo cat Mar ti non,
Fran çoise Dal bine, vend au pré sident de l’élec tion Jean- François
Croze de Mont bri set une mai son pour un mon tant de 5 000 livres 4. À
l’ar rière de celle- ci, une cour in té rieure marque une sé pa ra tion nette
entre la sphère pri vée et les ac ti vi tés agri coles pra ti quées dans une
dé pen dance : un cu vage ac com pa gné d’un dé bar ras, où se trouve un
pres soir, ainsi qu’un gre nier à foin.

20

La fonc tion du cu vage est par fois dé tour née au pro fit de l’ac ti vi té
pro fes sion nelle du maître des lieux. Le né go ciant et gref fier en chef
de l’élec tion Jacques Vai ron uti lise le sien comme une arrière- 
boutique pour ran ger ses mar chan dises 5. Cela ne l’em pêche pas de
pro duire lui- même son vin dans une pe tite pièce voi sine de sa cui sine
(«  plus, dans un petit cu vage pra ti qué à côté de la cui sine  »). On ne
s’éton ne ra pas ici de l’ab sence de pres soir dans un es pace vi si ble ment
exigu.

21

Il ar rive aussi que le cu vage ne soit pas mi toyen de la de meure de son
pro prié taire. Ju lien No ze rines pos sède son propre cu vage, situé rue
des Equilles alors qu’il ha bite au croi se ment des rues du Com merce et
du Col lège 6. Celui- ci semble de grandes di men sions eu égard au
nombre d’ef fets in ven to riés par le no taire qui pré cise qu’il s’agit en
réa li té d’un bâ ti ment trans for mé en cu vage, pro ba ble ment une mai‐ 
son à l’ori gine (Dau met 2019b, p. 46).

22

Les mi nutes no ta riales ne pré cisent ja mais les di men sions exactes des
cu vages ou si des ou ver tures sont pra ti quées afin d’aérer ces salles.
Celles- ci sont pour tant es sen tielles afin d’évi ter l’as phyxie des vi gne‐ 
rons, à cause du gaz car bo nique pro duit lors de la fer men ta tion. Rien
ne semble fait non plus pour contrô ler la tem pé ra ture du lieu, es sen‐ 
tiel dans un pays où des ge lées pré coces peuvent in ter ve nir au mo‐ 
ment de la vi ni fi ca tion.

23
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La pro duc tion vi ni cole bri va doise au XVIII  siècle est mar quée par son
ca rac tère ru di men taire du fait du manque de ma té riel vi naire men‐ 
tion né par les no taires. En effet, les cuves sont les élé ments in ven to‐ 
riés les plus cou rants même s’il est pro bable que les no taires ne pré‐ 
cisent que l’exis tence des ou tils qui ont le plus de va leur pé cu niaire
(Pardailhé- Galabrun 1988). Le manque d’in ves tis se ment des Bri va dois
dans leur pro duc tion vi ni cole est jus ti fié par l’im por tance de l’au to‐ 
con som ma tion et sur tout par la faible exi gence des clients venus des
mon tagnes en vi ron nantes qui se contentent du vin qu’on leur vend
car ils sont eux- mêmes dans l’in ca pa ci té d’en pro duire (Bru mont In
Le Bras 2017, p. 37-38).

24 e

En fé vrier  1776, le no taire royal Hé raud pro cède à l’in ven taire des
biens du chanoine- comte de Cous sargues qui vient de dé cé der. Le
21  fé vrier, il vi site les caves et les dé pen dances de la mai son ca no‐ 
niale, prin ci pa le ment com po sées d’un cu vage. Le ta bel lion re lève un
mar che pied en bois de sapin 7, qu’uti lisent les vi gne rons pour ac cé der
plus fa ci le ment au conte nu de la cuve. Le dé funt laisse éga le ment
deux en ton noirs, uti li sés pour fil trer et éli mi ner la lie de vin pro duite
lors de la fer men ta tion. Cet outil est l’un des plus sou vent men tion né,
comme chez l’or fèvre Ju lien No ze rines ou le cor dier Jacques Bour me‐ 
lon, et est en bois, avec un « corps de fer » qui per met de fixer l’outil
sur une bou teille. Des seaux et des ba quets sont éga le ment re trou vés
dans plu sieurs in ven taires pour trans va ser le vin de la cuve au ton‐ 
neau, moyen uti li sé pour condi tion ner le vin en Au vergne.

25

Les mi nutes no ta riales brossent un pre mier ta bleau du pay sage vi ni‐ 
cole bri va dois du XVIII  siècle mar qué par le manque, voire l’ab sence,
d’ou tillage per fec tion né. Ainsi, le pres soir n’est pas la condi tion sine
qua non pour pro duire du vin dans une ville si tuée en pé ri phé rie du
vi gnoble au ver gnat ce qui ren force l’im pres sion d’une pro duc tion
orien tée vers la quan ti té plus que la qua li té.

26
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Les ac teurs de la pro duc tion de
vin
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Pro duire du vin : un cri tère de dis tinc ‐
tion so ciale
Le faible poids dé mo gra phique de la ville de Brioude est contre ba lan‐ 
cé par celui consé quent des cam pagnes qui l’en tourent et confèrent
ainsi à cette cité de Basse- Auvergne un ca rac tère es sen tiel le ment
rural au XVIII  siècle. Les prin ci pales ac ti vi tés pro fes sion nelles men‐ 
tion nées dans les re gistres de sé pul tures sont toutes liées au tra vail
de la terre  : vi gne rons (322 men tions pour la pé riode 1700-1791), la‐ 
bou reurs (163 men tions), jour na liers (125 men tions) et jar di niers (52
men tions) (Dejax In Al ma nach de Brioude 2012, p. 86).

27
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Culti ver la vigne et pro duire du vin ne sont pas des ac ti vi tés tou jours
pra ti quées par les mêmes per sonnes au XVIII  siècle. Ainsi, An toine Fu‐ 
re tière dé fi nit le vi gne ron comme la per sonne « qui a soin de faire les
vignes, de tra vailler aux vignes. La cam pagne est prin ci pa le ment ha‐ 
bi tée de vi gne rons & la bou reurs ». L’En cy clo pé die in dique quant à elle
que le vi gne ron est « celui qui s’en tend & s’oc cupe de la culture de la
vigne » 8. Il n’est ja mais men tion de vi ni cul ture dans ces deux dé fi ni‐ 
tions. À ce pro pos, L. Perry note qu’une ma jo ri té des vi gne rons au ver‐ 
gnats pré fèrent vendre leurs ven danges à de gros pro prié taires afin
d’évi ter de «  s’équi per en caves, cu vages, ton neaux  » (Perry 1982,
p.  103). Cer tains leur laissent le soin de les ré col ter eux- mêmes, ne
pou vant ré tri buer des ven dan geurs. Même s’ils jouissent d’une très
bonne ré pu ta tion dans la so cié té d’An cien Ré gime – ils sont, à ce pro‐ 
pos, par fois as si mi lés à une « aris to cra tie pay sanne » – les vi gne rons
du XVIII  siècle consti tuent une ca té go rie so cio pro fes sion nelle par ti‐ 
cu liè re ment pauvre à Brioude. L’in ven taire après décès du vi gne ron
Jean Gen ton le prouve : outre un cu vage au rez- de-chaussée, son lo‐ 
ge ment est com po sé d’une seule et unique pièce qui semble assez
grande compte tenu du mo bi lier in ven to rié (deux lits, une ar moire,
une table, deux chaises et deux bancs). La va leur de la suc ces sion ne
dé passe pas les 700  livres (Ha toux, in Al ma nach de Brioude 2014,
p.  213-242). Par ailleurs, l’in ven taire ne men tionne aucun outil pour
tra vailler la terre ni pro duire du vin, hor mis un en semble de neuf ton‐ 
neaux.
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Qui pro duit du vin à Brioude ? Dans son ar ticle sur le vi gnoble du Bri‐ 
va dois, R.  Dar poux n’ap porte au cune pré ci sion sur la ques tion, à
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Fi gure 1 : Les 104 pro duc teurs de vin re le vés à Brioude au XVIII  siècle.

F. Dau met

peine mentionne- t-il briè ve ment les cha noines du cha pitre noble
Saint- Julien et les fa milles de la bour geoi sie lo cale sans don ner plus
de dé tails.

e

Le gra phique et le ta bleau ci- dessus (Fi gure 1) ont été éta blis à par tir
de la men tion des ven deurs, des ac qué reurs et des pro prié taires de
cu vage, dotés de pres soir ou non, re trou vés dans les actes no ta riés
des dé cen nies 1750 et 1770. Cette ré par ti tion n’est pas re pré sen ta tive
de la so cié té bri va doise et n’évo lue pas sur la pé riode en vi sa gée. En
effet, les ar ti sans, les com mer çants et les gens de jus tice (avo cats en
par le ment et conseillers du roi) sont les prin ci paux ac teurs de la pro‐ 
duc tion de vin à Brioude. Ils sont en suite sui vis par les vi gne rons,
pro ba ble ment les plus aisés, et le cler gé local, es sen tiel le ment des
cha noines. La quasi- absence de la no blesse s’ex plique par la forte at‐ 
trac tion de la ca pi tale et de la Cour. Les pay sans ne sont guère plus
nom breux.
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Il ap pa raît donc très clai re ment que la pro duc tion de vin est le fait
des élites ro tu rières ur baines mais aussi de ca té go ries so cio pro fes‐ 
sion nelles plus humbles pour qui l’ac qui si tion d’une terre est une
façon d’imi ter le se cond ordre du royaume et d’af fi cher sa réus site fi‐ 
nan cière au tant que per son nelle (Le Mao, Ma rache 2010).

31

Néan moins, ces ca té go ries ne semblent pas muées d’un es prit d’en‐ 
tre prise sus cep tible d’amé lio rer la qua li té de leur pro duc tion ce qui
les dis tingue clai re ment des dy na miques bor de laises (Le Mao, 2006,
p. 19). En ont- elles le moyen ou même sim ple ment la vo lon té ?

32

Des per sonnes sou cieuses de va lo ri ser
leurs pa tri moines agraires

Pro duire du vin au XVIII  siècle ré pond sur tout à une at tente so ciale à
Brioude. Le début du siècle est mar qué par une forte hausse de la
consom ma tion dans les mi lieux mo destes, comme l’a déjà men tion né
R. Dion (Dion 1959, p.  472 et suiv.) à l’échelle de la France, comme
chez les ar ti sans et com mer çants ur bains, qui n’est pas en core
concur ren cée par les bois sons co lo niales (cho co lat, thé et sur tout
café). La pro duc tion d’or fè vre rie de Ju lien No ze rines re flète bien cet
en goue ment des mi lieux po pu laires pour cette bois son al coo li sée
puis qu’il fa brique un en semble de 178 tasses entre 1752 et 1772 (Dau‐ 
met 2019b, p.  192). Celles- ci leur sont ex clu si ve ment des ti nées, en
par ti cu lier lors qu’ils sont éta blis à Brioude ou dans la pe tite ville voi‐ 
sine d’Auzon. Il est ici ques tion de taste- à-vin, ou « tas sou » dans le
dia lecte au ver gnat local, qui est un ré ci pient uti li sé pour goû ter le
vin.

33 e

Ainsi, pro duire du vin en ville ré pond aussi à une lo gique d’échelle
évi dente puis qu’elle cor res pond à un mar ché im por tant de consom‐ 
ma teurs lo caux, d’au tant plus vrai dans le cas de Brioude qui n’est en‐ 
tou rée par au cune ville d’en ver gure dans son en vi ron ne ment proche.
Cela per met aux pro duc teurs d’évi ter de trans por ter leur vin qui
vieillit mal, comme en té moignent de nom breuses bou teilles de vi‐ 
naigre men tion nées dans les in ven taires après décès.
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La pro duc tion de vin ren voie aussi à l’idéal d’au tar cie au quel chaque
foyer doit tendre en le ren dant au to suf fi sant. Elle peut aussi ap por ter
à la fa mille une source de re ve nus com plé men taires. Si, dans le cas de
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Ju lien No ze rines la vente de vin n’est pas at tes tée, l’or fèvre en four nit
à ses do mes tiques (Dau met 2019b, p.  100). Fa bri cant d’ar ticles li tur‐ 
giques pour les sept éta blis se ments re li gieux et les quatre églises pa‐ 
rois siales, l’artisan- orfèvre peut aussi vendre sa pro duc tion à l’Église.

Au re gard des ar chives no ta riales, les Bri va dois ac cordent plus d’im‐ 
por tance au condi tion ne ment du vin qu’à sa pro duc tion en elle- 
même. Après avoir été fou lés par les ven dan geurs, les rai sins sont
lais sés à fer men ter dans des cuves avant d’être en suite vi dées dans
des ton neaux. Ces der niers sont des cen dus dans une cave à l’aide de
grosses cordes comme le prouve la sai sie des biens du bou lan ger Ma‐ 
thieu Bagès, tout juste dé cé dé, or ches tré par son gendre le mar chand
Ga briel Gre nier 9. La cave est sou vent amé na gée, nous l’avons vu,
juste en des sous du cu vage et souffre de l’hu mi di té, qui nuit au bon
vieillis se ment du vin, comme lors d’an nées très plu vieuses comme
1757 et 1771 (Poi tri neau 1965, p. 727). À l’ins tar des cu vages, les di men‐ 
sions des caves ne sont ja mais pré ci sées. Néan moins, celles- ci
semblent ré duites, de vant le peu d’ob jets re cen sés par les no taires, et
le vin ap pa raît sou vent comme le seul pro duit conser vé dans la cave
bri va doise du XVIII  siècle. Afin de ren for cer sa struc ture, la cave est
sou vent une salle vou tée comme celle si tuée dans la mai son ven due
par le vi gne ron Jean Pé lis sier sur nom mé Bar na guet, pour un mon tant
de 520 livres, au bou lan ger Mar tial An glis son 10.
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L’usage du chêne pour la fa bri ca tion de ton neaux s’im pose pro gres si‐ 
ve ment à Brioude au siècle des Lu mières, en par ti cu lier chez les élites
bour geoises, même s’il reste bien rare dans le cu vage de Ju lien No ze‐ 
rines qui semble lui pré fé rer le sapin (Dau met 2019b, p.  78). Le ton‐ 
neau ap pa raît comme le seul moyen pour per mettre la conser va tion
et le vieillis se ment du vin, les bou teilles en verre in ven to riées sont
sys té ma ti que ment vides ou contiennent du vi naigre (Dau met 2019b,
p. 58). En cas de ven danges pro li fiques, il est im por tant d’avoir beau‐ 
coup de ton neaux comme le montre l’exemple du comte de la Rodde
qui est obli gé d’en ache ter au mé tayer de Ju lien No ze rines, An toine
Ran cil hac, en pré vi sion des ven danges de l’au tomne 1768 (Dau met
2019b, p. 78).

37

Pour ré pondre aux exi gences de la ré colte, deux so lu tions s’offrent
aux pro prié taires d’un cu vage : uti li ser les ser vices d’un ton ne lier ou
fa bri quer le ré ci pient convoi té. Ju lien No ze rines dis pose d’un stock de
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planches qui se confond avec celui uti li sé par la fa mille pour se chauf‐ 
fer, cui si ner et ali men ter la forge de l’ar ti san. Suite au décès du pré‐ 
sident de l’élec tion Jean- François Croze de Mont bri set, un in ven taire
de ses biens est éta bli à la de mande de sa fa mille. Sa veuve in dique au
ta bel lion que les cinq dou zaines de planches de chênes, re trou vées
dans les ré serves, sont des ti nées à être as sem blées pour de ve nir des
ton neaux.

Dans les in ven taires, les no taires pré cisent, gé né ra le ment, l’exis tence
de cercles (en bois ou en fer) et d’ou tils pour la réa li sa tion d’un ton‐ 
neau (ap pe lés des jaffes dans les mi nutes). Les pro prié taires de cu‐ 
vage ne re quièrent alors pro ba ble ment pas les ser vices d’un ton ne lier,
à moins qu’ils se can tonnent à ap por ter le ma té riel né ces saire et
laissent l’ar ti san as sem bler les dif fé rentes pièces.
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Conclu sion
En dépit de sa ré pu ta tion de piètre qua li té, le vin et sa pro duc tion oc‐ 
cupent une place cen trale dans l’es pace ur bain et la vie de la cité bri‐ 
va doise au XVIII siècle. Le ter roir de Brioude est cou vert par de nom‐ 
breuses par celles où tra vaillent vi gne rons et mé tayers des fa milles de
la bour geoi sie lo cale. Si la quasi- totalité de la po pu la tion pos sède un
lopin de terre sur le quel poussent des ceps de vigne, tous ne
s’adonnent pas à la pro duc tion de vin. Celle- ci né ces site des re ve nus
suf fi sants afin de dis po ser d’un cu vage et d’un ma té riel vi naire ap pro‐ 
prié (des ton neaux et cuves en nombre consé quent, des en ton noirs,
éven tuel le ment un pres soir).
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Les ou tils uti li sés sont sou vent li mi tés aux seuls ré ci pients pour as su‐ 
rer le condi tion ne ment du vin. Le pres soir n’est donc pas une norme
et reste l’apa nage des élites lo cales (gens de jus tice, mar chands aisés).
Son ab sence ne pose pas de pro blème puisque la po pu la tion n’hé site
pas uti li ser les ser vices d’un pres soir banal, d’un pres soir iti né rant ou
celui d’un proche.
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Pro duire du vin à Brioude au XVIII  siècle ne ré pond pas à une lo gique
de com mer cia li sa tion vé ri table puisque les ac teurs de cette pro duc‐ 
tion misent avant tout sur la quan ti té plus que sur la qua li té de la
bois son pro duite. Ce pen dant, elle ap pa raît comme un cri tère de dis‐
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Sources ma nus ‐
crites
AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1750).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1751).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1752).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1753).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1754).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1755).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1756).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1757).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1758).

AAB, boîte d’ar chives no taire Tho mas
(1759).

ADHL, 3 E 71/5, mi nutes du no taire
Suc quet (1750).

ADHL, 3 E 71/6, mi nutes du no taire
Suc quet (1751).

ADHL, 3 E 71/7, mi nutes du no taire
Suc quet (1752).

ADHL, 3 E 71/8, mi nutes du no taire
Suc quet (1753).

ADHL, 3 E 71/9, mi nutes du no taire
Suc quet (1754).

ADHL, 3 E 71/10, mi nutes du no taire
Suc quet (1755).

ADHL, 3 E 71/11, mi nutes du no taire
Suc quet (1756).

ADHL, 3 E 71/12, mi nutes du no taire
Suc quet (1757).

ADHL, 3 E 71/13, mi nutes du no taire
Suc quet (1758).

ADHL, 3 E 71/14, mi nutes du no taire
Suc quet (1759).

ADHL, 3E  50/25, mi nutes du no taire
Cou guet (1770).

ADHL, 3 E 50/26, mi nutes du no taire
Cou guet (1770-1772).

ADHL, 3 E 50/30, mi nutes du no taire
Cou guet (1773-1775).

ADHL, 3 E 50/31, mi nutes du no taire
Cou guet (1775).

ADHL, 3 E 50/32, mi nutes du no taire
Cou guet (1776-1777).

ADHL, 3 E 50/33, mi nutes du no taire
Cou guet (1777).

ADHL, 3 E 50/34, mi nutes du no taire
Cou guet (1778).

ADHL, 3 E 50/35, mi nutes du no taire
Cou guet (1779).

ADHL, 3 E 50/36, mi nutes du no taire
Cou guet (1779).

ADHL, 3 E 60/4, mi nutes du no taire
Hé raud (1770).

ADHL, 3 E 60/5, mi nutes du no taire
Hé raud (1771).

ADHL, 3 E 60/6, mi nutes du no taire
Hé raud (1772).

ADHL, 3 E 60/7, mi nutes du no taire
Hé raud (1773).

ADHL, 3 E 60/8, mi nutes du no taire
Hé raud (1774).

ADHL, 3 E 60/9, mi nutes du no taire
Hé raud (1775).

ADHL, 3 E 60/10, mi nutes du no taire
Hé raud (1776).
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1  En cy clo pé die ou Dic tion naire rai son né des sciences, des arts et des mé tiers,
Paris, 1751-1772, vo lume IV, p. 583.

2  Plu sieurs an ciennes mai sons vi gne ronnes sub sistent en core dans le
centre- ville de Brioude.

3  Ar chives de l’Al ma nach de Brioude (dé sor mais AAB), mi nutes Tho mas,
année 1752, f°114.

4  AAB, mi nutes Tho mas, année 1758, f°26.

5  Ar chives Dé par te men tales de la Haute- Loire (dé sor mais ADHL), 3 E 60/7,
mi nutes Hé raud, année 1773, f°327-358 (en par ti cu lier f°349 v°).

6  Ar chives de la fa mille Colonna- Ceccaldi, «  In ven taire de suc ces sion  »,
f°18.

7  ADHL, 3 E 60/10, mi nutes Hé raud, 1776. Voir en par ti cu lier l’in ven taire du
cu vage aux f°188-190.

8  L’ac cep tion du terme de vi gne ron a évo lué du XVIII  siècle. Ainsi, le dic‐ 
tion naire La rousse 2003 pro pose comme dé fi ni tion : « per sonne qui cultive
la vigne, fait du vin ».

9  ADHL, 3 E 71/8, mi nutes Suc quet, 1753.

10  ADHL, 3 E 71/7, mi nutes Suc quet, 1752.

Français
Cet ar ticle s’in té resse aux condi tions de la pro duc tion de vin à Brioude au
XVIII  siècle avec un in té rêt mar qué pour son cadre spa tial et ma té riel et ses
ac teurs socio- économiques. Par sa lo ca li sa tion, le vi gnoble bri va dois est
situé en pé ri phé rie du vi gnoble au ver gnat, lui- même consi dé ré comme un
« petit vi gnoble », ce qui peut ex pli quer une cer taine dis cré tion dans l’his to‐ 
rio gra phie. Si tout le monde ou presque pos sède quelques ar pents de vigne,
seules les fa milles les plus ai sées sont en ca pa ci té d’as su rer la pro duc tion de

ADHL, 3 E 60/11, mi nutes du no taire
Hé raud (1777).

ADHL, 3 E 60/12, mi nutes du no taire
Hé raud (1778).

ADHL, 3 E 60/13, mi nutes du no taire
Hé raud (1779).
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vin. Celle- ci ré pond sur tout à une lo gique d’au to con som ma tion et est aussi
des ti née à une clien tèle venue des mon tagnes en vi ron nantes aux at tentes
plus ré duites. Ces der nières se tra duisent par une quête de quan ti té et non
de qua li té, iden ti fiable à la pau vre té du ma té riel vi naire uti li sé.

English
This art icle fo cuses on the con di tions of wine pro duc tion in Bri oude in the
eight eenth cen tury, with a marked in terest in its spa tial and ma ter ial set ting
and its socio- economic act ors. Due to its loc a tion, the Brivadois vine yard is
loc ated on the out skirts of the Auvergne vine yards, which is it self con‐ 
sidered a "small vine yard", which may ex plain a cer tain dis cre tion in his tori‐ 
ography. Al though al most every one owns a few acres of vines, only the
wealth i est fam il ies are able to en sure the pro duc tion of wine. This is mainly
based on a logic of self- consumption and is also in ten ded for cus tom ers
from the sur round ing moun tains with lower ex pect a tions. The lat ter are re‐ 
flec ted in a quest for quant ity and not qual ity, iden ti fi able by the poverty of
the wine ma ter ial used.
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